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rués fut contraire 2 mon eftomach, ie tombay malade
au beau commencement de Feurier, me voila donc
contraint de demeurer toufiours couché fur la terre
froide, ce n’eftoit pas pour me guerir des tranchées
fort fenfibles qui me tourmentoient, & qui me con-
traignoient de fortir & toute heure iour & nuiét, m’en-
gageant a chaque fortie dedans les neiges iufques aux
genoux, & parfois quafi iufques a la ceinture, notam-
ment au commencement que nous nous eftions caba-
nez en quelque endroit, ces douleurs fenfibles me du-
rerent enuiron huic ou dix iours, comme aufli vn
grand mal d’eftomach, & vne foibleffe de cceur qui
fe répandoit par tout le corps, ie guary de cefte ma-
ladie, non pas tout a fait: car ie ne fis [200] que traif-
ner iufques a la my-Carefme que le mal me reprit.
Ie dis cecy pour faire voir le peu de fecours qu’on
doit attendre des Sauuages quand on eft malade:
eftant vn iour preffé de la foif ie demanday vn peu
d’eau, on me répondit qu’il n’y en auoit point &
qu’on me donneroit de la neige fondué fi i’en vou-
lois: comme ce breuuage eftoit contraire & mon mal,
ie fis entendre a mon hofte que i’auois veu vn lac né
pas loing de 14, & que i’en euffe bien voulu auoir vn
peu d’eau, il fit la fourde oreille & caufe que le che-
min eftoit vn peu fafcheux, fi bien que non feule-
ment cefte fois; mais encore en tous les endroits
que quelque fleuue ou quelque ruiffeau eftoit vn peu
trop efloigné de noftre cabane, il falloit boire de cefte
neige fondué dans vne chaudiere, dont le cuiure eftoit
moins épais que la faleté: qui voudra {cauoir 1’amer-
tume de ce breuuage qu’il le tire d’vn vaiffeau fortant
de la fumée & qu'il en goufte.

Quant a la nourriture, ils partagent le malade
comme les autres; s’ils prennent de la chair frefche,



